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Introduction
Pour les musulmans, le Coran s’inscrit dans la continuité des anciennes Écritures : c’est le troisième et le
dernier Testament. C’est en quelque sorte leur clôture,
leur aboutissement. Il fut révélé par l’archange Gabriel
au prophète Mahomet entre 610 et 632 de l’ère chrétienne. Fragment par fragment selon les circonstances
de l’histoire, le Prophète le reçut durant 23 ans : 13 ans à
La Mecque et 10 ans à Médine.
Afin qu’il soit accessible au plus grand nombre des habitants de la péninsule arabique, le Coran fut transmis en
sept idiomes vernaculaires (ahruf1) (Bukhârî2). En effet,
s’y trouvaient différentes tribus aux dialectes et accents
différents.
Tout au long de la vie apostolique de Mahomet, le texte fit
l’objet d’évolutions et même de suppressions de versets,
comme l’indique le Coran lui-même (Cr. 2 : 106 ; Cr. 16 :
101). Ainsi, chaque mois de ramadan, le Coran révélé fut
révisé et remanié suivant les instructions de Gabriel, et
ce jusqu’au dernier ramadan de Mahomet (Bukhârî). La
version finale, celle que nous connaissons aujourd’hui,
correspond donc à celle de la dernière révision, l’année même de la mort du Prophète. Tout ce qui lui fut
révélé ne se trouve donc pas dans l’actuel corpus coranique (mushaf), mais tout ce qu’il contient est Coran ; les
musulmans sont unanimes. Un seul Coran, mais avec des
variantes (qirâ’âte-s) qui correspondent à ce qui restait
des sept idiomes.
Sa transmission s’est faite par écrit, par oral et par
apprentissage par cœur. Ce sont ces deux derniers procédés, respectés jusqu’à nos jours qui, pour l’essentiel,
garantissent son authenticité.
Constitué de 114 chapitres (sourates), formés de versets
(âyats), le texte n’est organisé ni par ordre chronologique,
ni par thématique, ni même en fonction de la longueur de
ses chapitres, tout au moins pas systématiquement. Son
style littéraire n’appartient ni à la prose ni à la poésie.
Si le Coran énonce d’emblée sa vocation universelle
(Cr. 34 : 28), il a aussi pour fonction de soutenir le
Prophète dans sa mission (Cr. 11 : 120 ; Cr. 25 : 32) et de
répondre à des situations ponctuelles liées au contexte.
Quant au rôle du Prophète, il n’était pas passif. Outre la
transmission du Coran, il eut pour tâche de l’expliquer
(Cr. 3 : 164 ; Cr. 62 : 2) et de l’incarner. Il est présenté
comme un exemple et un modèle pour les croyants
(Cr. 33 : 21). Les enseignements du Prophète constituent
la Sunna, deuxième source scripturaire de l’islam.
Le Coran précise que toutes les paroles de Dieu ne peuvent
être contenues dans un seul livre, même le Coran, car
elles sont infinies (Cr. 18 : 109 et Cr. 31 : 27). Il existe
d’autres signes de Dieu qui se manifestent dans l’homme
et dans tout l’univers (Cr. 41 : 53). Par conséquent, la
clôture de la Révélation coranique ne signifie pas la fin
des vérités et des significations de Dieu.
Après la mort du Prophète, les musulmans durent
affronter le silence de la Révélation. Ils ont essayé d’en
comprendre le contenu et de faire face aux nouvelles
situations qui n’étaient pas directement traitées par le
Coran ni par les enseignements du Prophète (Sunna).
Le temps de la Révélation fut immédiatement suivi par
l’autorité de la raison à travers l’interprétation et l’effort intellectuel (ijtihad). En effet, au-delà de la lettre, le
Coran se présente d’abord comme un esprit (Cr. 42 : 52).
Il a donc une âme qu’il faut explorer. C’est ce que ces
« 50 notions » vont tenter de faire, même s’il faut être
bien conscient qu’il y en a de multiples autres.
Et comme toute exploration de ce genre, elle restera
relative. Cependant, elle peut aboutir à des découvertes
inattendues à propos d’un livre souvent cité, mais peu,
sinon mal connu.


1 La traduction arabe des mots figure en italiques.

2 Chaque fois que nous faisons référence au Coran, nous le mentionnerons comme
suit : « Cr », le premier chiffre est celui du chapitre, le deuxième, celui du verset. Concernant les paroles et les actes du Prophète, nous mettrons entre parenthèses le nom de
l’auteur qui les rapporte.


1ABRAHAM

Il est un des grands prophètes du Coran, père lui-même
de deux prophètes : Ismaël et Isaac. Ibrâhîm en arabe. À
la différence de la Bible, le Coran n’entre pas dans les
détails de la vie personnelle d’Abraham, comme celle des
autres prophètes d’ailleurs. Il évoque juste, qu’alors que
sa femme est très âgée et stérile (Cr. 29 : 69-73 ; Cr. 51 :
29), des anges lui annoncèrent la naissance d’Isaac, son
deuxième fils, lequel allait donner naissance à Jacob qui
lui-même donnera naissance à un peuple qui prendra son
nom : « enfants d’Israël », banû isrâ’îl en arabe.
Dieu promet donc à Abraham une descendance bénie avec
la condition de ne pas commettre d’injustice (Cr. 2 : 124).
Avec l’aide de son premier fils Ismaël, Abraham va édifier
le premier temple dédié à Dieu (Cr. 3 : 96) : la Kaaba.
Cette construction cubique, qui se trouve au cœur de
La Mecque, prend le nom de « la maison sacrée de Dieu »
(baîtullah al-harâm) et devient la direction vers laquelle
se tournent les musulmans pour leurs prières canoniques.
Puis, Abraham s’adresse à Dieu en le priant d’envoyer un
prophète aux enfants d’Ismaël (Cr. 2 : 127-129). Ce sera
Mahomet. Abraham et Mahomet sont qualifiés d’amis de
Dieu (Muslim).
La religion d’Abraham (Cr. 22 : 78) est celle de Dieu (Cr. 3 :
19) : l’islam. Elle fut révélée sous des formes différentes
en fonction des prophètes et des peuples (Cr. 5 : 48).
Abraham est présenté dans le Coran comme un croyant
modèle. Avant de croire, il s’est posé des questions sur
le vrai Dieu (Cr. 6 : 76-79).
Abraham, un croyant exigeant et qui doute
Abraham réclama des preuves à Dieu : par exemple,
« Montre-moi comment tu ressuscites les morts ! » Dieu
lui a répliqué : « N’es-tu pas croyant – convaincu ? »
Abraham de répondre : « Si, mais je voudrais en avoir
le cœur net. » Sa question était légitime, aussi Dieu
ne le blâma-t-il pas et lui en donna même la preuve
(Cr. 2 : 260). Mahomet y a vu un doute tout à fait légitime et même un exemple à suivre : « Nous – musulmans – devons douter encore plus qu’Abraham », a-t-il
confirmé (Bukhârî). Il n’y a aucune raison de culpabiliser
le croyant, car le doute fait justement partie de la foi,
il est même « l’essence de la foi », précise Mahomet
(Muslim). Dieu a montré à Abraham des signes dans le
ciel et sur la terre pour le convaincre (Cr. 6 : 75). À ce
titre, il est possible de qualifier Abraham de prophète du
doute qui nourrit la foi.
Abraham, le sacrifice et la soumission
Comme la Bible, le Coran parle de l’épreuve du sacrifice. Le récit est laconique et moins angoissant (Cr. 37 :
100-107). Le Coran ne nomme pas l’enfant qui va être
sacrifié. Isaac ou Ismaël ? Peu importe. Le Coran ne parle
que d’un songe qui troubla Abraham. N’étant pas sûr
de sa signification ni de sa provenance, il consulta son
fils qui lui dit avec perplexité et prudence : « Fais ce
qu’on te demande de faire, tu me trouveras au nombre
des patients si Dieu le veut ». Il n’y évoque pas le nom
de Dieu ni ne conjugue le verbe au passé, comme si la
volonté de Dieu se manifestera véritablement dans le
futur. Ensemble ils décident malgré tout de passer à l’acte
en faisant confiance en Dieu. Lequel allait-il confirmer
ou infirmer le songe ? « Et quand ils se furent soumis
et qu’il l’eut jeté sur le front – pour le sacrifier », dit le
Coran. C’est alors que Dieu intervient et arrête le geste
d’Abraham. Le fils et le père avaient raison de douter, ce
n’était pas la volonté de Dieu. Le Coran ne dit pas « qu’ils
se furent soumis à Dieu ». Ils ne se sont soumis qu’à leur
propre décision, puisque Dieu n’a rien demandé. En effet,
Dieu fait remarquer à Abraham qu’il a cru en son propre
songe et que c’était une grande épreuve (Cr. 37 : 105-106).
Mais une épreuve à laquelle lui-même avait contribué. En
effet, si le songe avait été un commandement de Dieu,
il ne l’aurait pas empêché ; et si le songe était vrai et
prémonitoire, il se serait réalisé.
Il ne pouvait provenir de Dieu, car dans les Écritures,
notamment dans le Coran, Dieu ne permet pas de prendre
des âmes innocentes (Cr. 6 : 151 ; Cr. 17 : 33). Au contraire,
il ordonne la justice et la bienfaisance, notamment à
l’égard des proches (Cr. 16 : 90).
DES PRATIQUES DÉDIÉES
À LA MÉMOIRE D’ABRAHAM

Pèlerinage à La Mecque (Haj)

Ce rite date d’Abraham et d’Ismaël
(Cr. 2 : 125). Il était pratiqué par
les Arabes tel quel jusqu’à l’introduction des idoles dans le temple,
considérées comme des déités
médiatrices auprès de Dieu. C’est
ce que le Coran appelle l’associationnisme (chirk). Altéré par l’idolâtrie, ce pèlerinage fut restauré
par l’islam en le débarrassant des
idoles.

La fête du sacrifice (‘îd al ad-hâ)

Elle correspond à un moment
important du pèlerinage à
La Mecque. Elle commémore
l’acte de sacrifice d’Abraham. Par
cette fête, tous les musulmans
entrent en communion avec les
pèlerins au dixième jour du douzième mois lunaire (dhulhijja).
C’est la deuxième fête canonique
qui vient après ‘îd al-fitr, fête de la
fin de jeûne du ramadan.

Cette fête commence par une
prière communautaire et un serment avant de passer à l’acte du
sacrifice du mouton qui n’est pas
une obligation, mais une recommandation.

La circoncision

Une parole du Prophète (hadith)
attribue cette pratique à Abraham
(Bukhârî). Elle n’est pas une obligation, mais un acte hygiénique
recommandé comme le fait de
se couper les ongles, les poils du
pubis et des aisselles (Bukhârî).

Abraham
L’essentiel en 5 secondes

» Abraham est un croyant qui s’interroge avant
de croire ou d’obéir à Dieu.

» Abraham est le premier maçon du premier
temple dédié à Dieu, la Kaaba.

» Le Dieu d’Abraham n’accepte pas le sacrifice
d’une âme innocente, encore moins de
l’ordonner.

» Les musulmans perpétuent la mémoire
d’Abraham à travers le pèlerinage et la fête
du sacrifice.




2ÂME

Pour qualifier l’âme ou l’esprit, le Coran emploie deux
vocables : nafs et rûh. On traduira rûh par esprit et nafs
par âme. La différence entre les deux n’est pas toujours
très nette. On peut dire que l’esprit renvoie à la dimension immaculée de l’âme, nafs, avant qu’elle n’épouse
le corps. C’est par l’esprit que la personne pense, et
accomplit des actes volontaires. Il est particulièrement
en lien avec le cerveau. L’âme (nafs) est à l’interface du
corps et de l’esprit, lieu des passions et des désirs. Par
commodité de langage, l’âme prendra souvent le sens
de l’esprit. Cependant, tous deux ont la même origine
étymologique : le souffle, vu leur nature légère, immatérielle et imperceptible. C’est l’âme qui fait d’un individu
une « personne ».
Souvent le mot nafs est utilisé dans le Coran pour désigner l’être : corps et esprit.
L’esprit désigne également l’Être de Dieu : « Tu sais ce
qu’il y a dans mon esprit, mais moi je ne sais pas ce qu’il
y a dans Ton Esprit, Toi qui connais tous les invisibles »,
dit Jésus s’adressant à Dieu (Cr. 5 : 116).
Dès leur « création », les âmes reconnaissent l’unicité
de Dieu. Le Coran parle d’un pacte (mîthâq) scellé entre
elles et Dieu (Cr. 7 : 172).
Les trois étapes de l’âme
D’origine céleste, l’âme est transportée par un ange, puis
déposée dans le corps humain vers la fin du quatrième
mois de la conception. Elle s’intègre et se confond avec
lui. Ainsi, au fur et à mesure, elle va subir les changements biologiques du corps et les influences de l’environnement social, etc. Elle perd ainsi sa virginité spirituelle,
sa pureté originelle. Pour la retrouver, l’âme devra passer
par trois étapes : de l’âme vicieuse – ou plutôt viciée,
impure – (Cr. 12 : 53) à l’âme scrupuleuse (Cr. 75 : 2),
pour enfin atteindre l’âme sereine, satisfaite et bénie par
Dieu (Cr. 89 : 27). Ce cheminement se fait grâce à un
combat moral et spirituel qualifié de « djihad majeur ».
L’âme n’est ni masculine ni féminine. Elle est le siège
des émotions, de la sensibilité, de l’intelligence, de la
conscience, de la raison, de la volonté, etc.
L’âme et la mort
Pendant le sommeil, l’âme quitte momentanément le
corps (Cr. 39 : 42). On parle d’une petite mort ou mort
réversible. À l’agonie, l’âme quitte le corps et la personne
meurt. Une fois le corps décomposé, elle reste dans un
grand sommeil en attendant le jour de la Résurrection
où les âmes réintégreront une deuxième fois les corps
(Cr. 81 : 7) pour le Jugement dernier. « À Dieu nous appartenons et à lui nous retournons », disent les musulmans
quand ils apprennent la mort de quelqu’un.
Subtile, l’âme pénètre tous les éléments du corps et agit
sur lui, notamment sur ses actes volontaires. Quand le
cerveau est atteint, elle ne peut plus agir entièrement sur
la pensée et sur les actes volontaires. L’encéphalogramme
plat indique que l’âme a quitté le corps. En outre, l’existence d’une âme végétative commune avec les animaux
n’est pas exclue.
Les animaux ont-ils une âme ?
De multiples passages du Coran et des paroles du Prophète
indiquent que des animaux, comme les bêtes terrestres,
les oiseaux et autres, ont une âme sensible. Leur âme
n’est pas que végétative comme celle des plantes.
Le mystère de l’âme reste entier, même le Prophète n’en
connaît pas le secret (Cr. 17 : 85). Elle est le prolongement du monde céleste et imperceptible (ghaïbe). Une
« matière » non localisée et intemporelle, à la fois
dans le corps et en dehors de lui. Elle permet ainsi aux
hommes de vivre certaines expériences mystiques dans
l’éveil comme dans le sommeil et de ressentir des choses
parfois inexplicables par la simple raison rationnelle. Elle
est surtout pour les croyants le lieu de la foi et de ses
mystères.
Âme
L’essentiel en 5 secondes

» L’esprit s’intègre au corps quatre mois
après sa conception.

» L’esprit subit les influences du corps
et de l’environnement de la personne.

» À la mort, l’âme quitte le corps pour
le retrouver le jour du Jugement dernier.

» Le Coran reconnaît l’existence
de l’âme animale.




3ANGES

Croire en l’existence des anges fait partie du credo
musulman, que sont les six piliers de la foi. Il en est le
deuxième juste après la foi en Dieu.
Purs esprits, les anges sont créés à partir d’une lumière
(Muslim). Organisés hiérarchiquement, ils célèbrent tous
la gloire de Dieu sans interruption (Cr. 37 : 164-166 ;
Cr. 21 : 20). Quel que soit leur rang, ils craignent Dieu et
ne lui refusent aucun ordre (Cr. 16 : 50 ; Cr. 66 : 6). Ils
mettent à exécution les lois de Dieu qui gouvernent le
monde (Cr. 79 : 5).
Ils constituent l’armée de Dieu dont il est le seul à
connaître le nombre (Cr. 74 : 31). Chaque groupe assure
un rôle précis (Cr. 37 : 1-3 et 164 ; Cr. 51 : 1-4). Le Coran
donne des noms propres à trois d’entre eux : Gabriel
(Djibril), Michel (Mïkâ’îl) et Mâlik. Quant à Raphaël
(Isrâfîl), il est cité dans une parole du Prophète (Muslim),
mais pas expressément dans le Coran. Il soufflera deux
fois dans la trompe pour annoncer la fin du monde et
pour la Résurrection (Cr. 39 : 68).
Manifestations des anges
Les anges ont des ailes (Cr. 35 : 1) dont le nombre dépendrait de leur hiérarchie. Certains gardent le livre céleste
(Cr. 80 : 13-16) d’où provient le Coran (Cr. 56 : 77-80),
d’autres peuvent entrer en communication avec les
communs des hommes et même se manifester à eux sous
forme humaine (Muslim).
Alors que Satan insuffle les mauvaises pensées, les
anges inspirent positivement les hommes (Termidhî).
Le Prophète affirme que dans le peuple d’Israël, il y a eu
des saints qui étaient inspirés par des anges ; et d’ajouter que son disciple Omar – deuxième calife – en ferait
partie (Bukhârî).
Le cas Gabriel ou le Saint-Esprit
Il est au sommet de la hiérarchie des anges. Il est le
messager de Dieu auprès des hommes.
Il est apparu deux fois au Prophète sous la forme d’une
immense créature couvrant tout l’horizon avec 600 ailes
déployées (Bukhârî). Il a pris parfois l’apparence d’un
bel homme, Dyhia, un compagnon du Prophète (Bukhârî
et Muslim).
C’est encore Gabriel, qualifié dans le Coran de Saint-Esprit, qui auparavant s’était présenté à Marie sous
forme humaine, pour lui insuffler l’âme de Jésus dans
les entrailles (Cr. 19 : 16-21), puis soutenir celui-ci tout
au long de son apostolat (Cr. 2 : 87 ; Cr. 2 : 253 ; Cr. 5 : 110).
L’effet spirituel
En général, la présence des anges procure aux âmes la
sérénité (sakîna). Ils assistent aux cinq prières quotidiennes, tout particulièrement à la première et à la troisième (Bukhârî), ainsi que pendant le sermon et la prière
du vendredi (Bukhârî) ; pendant le mois de ramadan,
notamment lors de la « Noble Nuit » (laïlatu al-qadr)
(Cr. 97 : 4).
L’évocation de Dieu favorise la présence et l’assistance
des anges (Muslim).
Il y a des anges qui prient pour les croyants et les repentants (Cr. 40 : 7-9), d’autres pour tous les gens de la
terre (Cr. 42 : 5).
Les anges et les hommes
C’est un ange qui vient déposer l’âme dans le fœtus
humain au 120e jour de la conception (Muslim). Les stades
antérieurs embryogéniques correspondraient à une vie
végétative.
Ils interviennent pour protéger les hommes (Cr. 13 : 11)
et leur inspirer de bonnes idées (Termidhî).
Une fois que l’homme a atteint l’âge de raison, les anges
consignent tout ce qu’il fait dans un registre (Cr. 82 :
10-12). Un ange se tient à sa droite, un autre à sa gauche
(Cr. 50 : 17-18). Celui de droite consigne les bonnes
œuvres, celui de gauche les mauvaises, il hésite toujours
avant d’écrire, contrairement à celui de droite (Tabarî).
En fin de vie, l’âme humaine est reprise par l’ange de la
mort (Cr. 32 : 11), assisté par des groupes d’anges (Cr. 6 :
61 ; Cr. 47 : 27). Les textes précisent qu’il y en a deux
sortes : les anges miséricordieux et les intransigeants.
La priorité est donnée aux premiers, notamment quand
il s’agit de prendre l’âme d’un grand pécheur qui avait
l’intention de se repentir (Bukhârî).
Les anges ne quittent jamais les hommes. Ils les accompagnent depuis les premiers moments de leur conception
jusqu’à leur mort et même dans l’au-delà.
Anges
L’essentiel en 5 secondes

» Croire en l’existence des anges
est un pilier de la foi.

» Ils ne désobéissent jamais à Dieu.

» Ils ne quittent jamais les humains.

» Ils peuvent les soutenir.




4ANIMAUX

Plusieurs chapitres du Coran ont pour titre des noms
d’animaux : la vache (2), les bêtes (6), les abeilles (16),
les fourmis et la huppe (27), l’araignée (29) et l’éléphant
(105).
Les animaux organisés en société comme les hommes
« Nulle bête sur terre, nul oiseau volant de ses propres
ailes, qui ne soit une communauté comme vous » : ainsi
le Coran élève-t-il le statut des animaux (Cr. 6 : 38).
Plusieurs versets et paroles du Prophète leur attribuent
un langage. Ainsi David et Salomon qui étaient à la
fois prophètes et rois, régnèrent sur les hommes et les
animaux, considérés quasiment comme des concitoyens.
Ils comprenaient leurs langages comme le souligne l’histoire de Salomon avec la huppe (Cr. 27 : 20-27) et la
fourmi (Cr. 27 : 18-19).
Le Prophète de l’islam avait également le pouvoir de
comprendre les animaux comme le rapporte son histoire,
entre autres, avec un chameau venu se plaindre à lui de
son maître qui le maltraitait (Muslim). De même, quand
Mahomet a vu deux chèvres se battre, il a fait remarquer
à ses compagnons que s’ils ne savaient pas pourquoi elles
se battaient, Dieu le savait ; et il tranchera entre elles le
jour du Jugement. Ce qui veut dire qu’elles avaient une
certaine liberté et donc une conscience. Cependant, ni
le Prophète ni les musulmans après lui n’ont dressé de
tribunaux pour juger les animaux. En droit musulman
classique (fiqh), les animaux ne sont pas responsables
des torts qu’ils pourraient causer aux hommes.
Aussi, dès le Moyen Âge, les textes de l’islam ont permis
aux musulmans d’avoir une vision avant-gardiste sur les
animaux. Par exemple, le théologien et éthologue musulman Al-Jahiz (776-867), auteur d’un ouvrage monumental : L’Animal (al-hayawân), y décrit les différentes
espèces et leur comportement en évoquant parfois des
similitudes avec l’homme, auquel il réserve un chapitre
au même titre que les espèces. Miskawayh (932-1030),
dans son ouvrage Al-fawz al-açghar, considérait explicitement que l’espèce humaine venait des primates.
Plus tard, Ibn-Khaldûn (1332-1406) reprit cette idée
dans ses Prolégomènes. On peut alors estimer que ces
auteurs musulmans, entre autres, furent des précurseurs
de Darwin.
Des êtres spirituels
Les animaux sont capables de célébrer les louanges de
Dieu comme les croyants (Cr. 24 : 41). Le Coran rapporte
aussi que c’est un animal – le corbeau – qui est à l’origine du rite funéraire, quand il montra à Caïn comment
enterrer son frère Abel (Cr. 5 : 31).
Les âmes des animaux morts rejoindront leurs corps au
moment de la Résurrection, comme les humains (Cr. 81 :
5 ; Cr. 6 : 38), ce qui veut dire que leur âme comme celle
des hommes peuvent exister indépendamment de leur
corps.
De la dignité animale ?
Les hommes doivent rendre des comptes à Dieu des
injustices commises à l’égard des animaux. On n’a pas le
droit de faire souffrir volontairement un animal ou même
d’organiser des combats d’animaux pour les offrir en
spectacle (Termidhî et Abû-Dâwûd). La corrida ou même
la chasse comme sport sans avoir l’intention de consommer le gibier sont des fautes morales qu’aucune tradition
ne peut justifier. Une personne peut accéder au salut dans
l’au-delà en portant secours à un animal (Bukhârî). De
même, un homme met en péril son salut dans l’au-delà
s’il commet une injustice envers un animal (Bukhârî).
La sacralité de leur vie
On ne peut prendre la vie d’un animal qu’en cas de légitime défense, pour une raison sanitaire ou pour se nourrir.
À l’image des autres animaux omnivores et carnivores,
l’homme consomme de la viande.
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